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Rétrodigitalisation du Glossaire des patois de la
Suisse romande : inauguration du portail web
Alexandre Huber

Historique

Pouvoir consulter une version électronique du Glossaire des patois de la Suisse
romande (GPSR) est un rêve qu’ont eu bon nombre de lecteurs, mais aussi de
rédacteurs du dictionnaire. Pour les premiers, ce serait la possibilité de s’af-
franchir de l’ordre alphabétique des articles, qui régit la structure de chaque
fascicule imprimé depuis 1924; pour les seconds, ce serait en outre la possibilité
de gagner en efficacité de rédaction en bénéficiant de toute la puissance de la
recherche plein texte. Celle-ci leur permettrait par exemple de trouver plus fa-
cilement des cas analogues à ceux qu’ils doivent résoudre dans leurs articles en
cours de rédaction et leur éviterait certainement le risque de consacrer du temps
à élaborer des solutions qui existent déjà.

En 1998, Eric Flückiger, rédacteur au GPSR, effectua un scannage complet de
plus de 6000 pages du dictionnaire pour tenter un premier essai de rétrodigita-
lisation, fondé sur le principe de l’océrisation (reconnaissance optique de carac-
tères). Cette démarche donna un résultat très intéressant, mais encore imparfait
dans la mesure où les nombreux signes spéciaux utilisés pour la transcription
phonétique des patois romands ne pouvaient être valablement reconnus par les
logiciels d’océrisation.

En 2014, un scannage professionnel fut confié à une entreprise de la région lau-
sannoise. Malgré des fichiers image d’excellente qualité, le problème persista.
Comme en 1998, les logiciels d’océrisation disponibles dans le commerce ne
pouvaient fournir une rétrodigitalisation fiable du dictionnaire. Cela était dû aux
signes spéciaux qui foisonnent dans le GPSR et qui lui sont propres.

La solution est venue en 2016 grâce à un financement de l’Académie suisse
des sciences humaines et sociales, qui a permis de fructueuses collaborations
avec plusieurs partenaires, tout d’abord avec le Center for Digital Humanities
de l’Université de Trèves. Ce centre de compétence, connu pour avoir réalisé la
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version électronique du dictionnaire de Grimm1, a effectué la rétrodigitalisation
du GPSR sur la base du scannage de 2014 et en utilisant le principe de la double
saisie. Ce procédé, qui consiste à dactylographier deux fois l’imprimé original
(pour faire des corrections en fonction des divergences), assure un taux de fiabi-
lité extrêmement élevé.

En 2017, le fichier XML des huit tomes du GPSR est livré à Neuchâtel, puis
transmis à une équipe d’informaticiens dirigée par Fabrice Camus, professeur à
la Haute École de gestion ARC (Institut de digitalisation des organisations). En
se fondant sur les balises introduites par l’Université de Trèves, Fabrice Camus
restitue la très complexe typographie du GPSR avec ses nombreux signes spé-
ciaux et ses fréquents changements de style. Les polices Unicode du GPSR, en-
tièrement modernisées par Sarah Kremer de l’Atelier national de recherche ty-
pographique de Nancy, sont converties au format woff (Web Open Font Format)
pour qu’elles soient lisibles sur n’importe quel terminal sans qu’elles doivent y
être concrètement installées. Peu à peu le portail web prend forme, en bénéfi-
ciant notamment des propositions du GRI, c’est-à-dire du Groupe de réflexion
informatique du Glossaire (formé de Raphaël Maître, de Christel Nissille et du
soussigné).

Aujourd’hui (12 septembre 2018), la rétrodigitalisation des 7197 pages du GPSR
est effective et le portail web qui permet d’y accéder peut être officiellement
inauguré.

Exemples de recherches

Grâce au portail web, les possibilités de recherches se sont multipliées. Autre-
fois uniquement consultable par le biais des lemmes classés alphabétiquement,
le GPSR est devenu protéiforme. Sa richematière se consulte dorénavant par des
accès variés et se décline en une série de dictionnaires parallèles et complémen-
taires. Auparavant cantonné à la structure d’un dictionnaire patois-français, le
GPSR est devenu, grâce aux nouvelles requêtes rendues possibles par la rétro-
digitalisation, un dictionnaire français-patois, une encyclopédie, un répertoire
onomastique et, dans un proche avenir, il fonctionnera comme une iconothèque.

1 Der digitale Grimm, http://dwb.uni-trier.de.

fabienne.courvois
Texte surligné 



121Swiss Academies Reports, Vol. 15, No 1, 2020

Recherches dans le sens patois-français

Même si le GPSR imprimé comporte un certain nombre de lemmes français
(lorsque les formes patoises ont d’exacts correspondants dans cette langue), il
a globalement la structure d’un dictionnaire patois-français. C’est donc dans ce
sens que s’y font traditionnellement les recherches les plus naturelles. Typique-
ment, le sens d’un mot patois énigmatique est recherché dans les huit volumes
déjà parus, dans lesquels on se repère au moyen de l’ordre alphabétique des ar-
ticles. Cette façon de procéder n’est pas toujours couronnée de succès, car le mot
patois recherché peut être phonétiquement éloigné du lemme sous lequel il se
trouve. Rares sont les lecteurs qui auraient spontanément l’idée de rechercher :

• artns sous èrtns « héritage » (t. VI, p. 663a) ;

• dyèch sous gis « chèvre » (t. VIII, p. 205a) ;

• ṣva sous fva « épicéa » (t. VII, p. 494a) ;

• zga sous ga « jument » (t. VI, p. 150a).

Maintenant qu’existe le GPSR rétrodigitalisé, tout est plus facile. Prenons
l’exemple d’une personne qui, chez un bouquiniste, aurait acquis Ouna
Fourdèrâ dè-j-èlyudzo de Tobi di-j-èlyudzo (1906) et qui voudrait comprendre
le titre de ce recueil d’historiettes patoises, notamment le sens du dernier mot
èlyudzo. Si elle dispose d’une connexion internet, il suffit à cette personne d’ins-
crire dans son navigateur l’adresse portail-gpsr.unine.ch. Une fois cela fait, la
page d’accueil du portail apparaît : elle présente une description des principales
fonctionnalités dumoteur de recherche. Dans le cas précis, il s’agit d’aller à l’on-
glet « recherche simple » et d’inscrire dans le seul champ disponible elyudzo,
sans se soucier des accents.

Fig. 1. Recherche simple
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La recherche, une fois lancée, va faire apparaître une liste de résultats. Il s’agit
des articles où figure le mot elyudzo, chaque fois mis en surbrillance avec son
contexte immédiat.

Fig. 2. Résultats de la recherche simple

Avec ses quatre occurrences d’elyudzo, le cinquième article semble être le plus
intéressant. Pour le consulter, il suffit d’effectuer un double-clic sur son lemme.
L’article apparaît alors dans son entier. On apprend finalement que le mot signi-
fie « éclair » et que, sous la plume de Cyprien Ruffieux2, il prend, par métaphore,
le sens d’« historiette », de « bon mot » dans le titre Fourdèrâ dè-j-èlyudzo,
littéralement « tablier plein d’éclairs ». La structure de ce titre n’est pas sans
rappeler les mots français anthologie et florilège, littéralement « cueillette/choix
de fleurs ».

2 Le véritable patronyme de l’instituteur et poète gruérien qui a écrit sous le pseudonyme de Tobi di-j-èlyudzo.
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Quant aux mots patois évoqués plus haut (artns, dyèch, ṣva, zga), on les repère
dans le GPSR rétrodigitalisé avec la même facilité :

Fig. 3. Résultat pour le mot patois artns

Fig. 4. Résultat pour le mot patois dyèch

Fig. 5. Résultat pour le mot patois ṣva

Fig. 6. Résultat pour le mot patois zga

Pour connaître le(s) sens de ces mots, il ne reste plus qu’à afficher la totalité des
articles.
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Fig. 7. Recherche simple du mot français champignon

Recherches dans le sens français-patois

Ce type de recherche n’est guère aisé dans le GPSR imprimé. Seuls les articles
à lemmes français peuvent être d’une certaine utilité. Ainsi l’article champi-
gnon (t. III, p. 294a) fournit un certain nombre de correspondants patois : on
y découvre une forme vaudoise et fribourgeoise tsanpənyn, une forme gene-
voise ṣanpinyn, une forme neuchâteloise tchanpinyon, etc., toutes remontant
au même étymon (< latin C AM PA N I A + suffixe - Ō N E ). Il s’agit majoritairement
d’emprunts au français, plus ou moins adaptés. Malheureusement, les dési-
gnations autochtones du champignon ne se trouvent pas dans cet article et ne
peuvent pas être repérées rapidement dans le GPSR imprimé. En revanche, grâce
au portail web, on y accède en une fraction de seconde. Il suffit d’inscrire cham-
pignon dans le champ prévu à cet effet :
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Après avoir lancé la recherche, on obtient une liste de 28 résultats, dont voici
les onze premiers :

Fig. 8. Résultats de la recherche simple du mot français champignon
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En consultant les articles dans leur intégralité, on accède sans peine aux dési-
gnations autochtones du champignon. On retiendra surtout :

• barla, substantif féminin d’étymologie inconnue, recueilli par Jules
Gilliéron à Grimentz ;

• bòkl, substantif féminin jurassien (dialectes oïliques), appartenant à la
famille de bouc et désignant « tout champignon acaule croissant sur un
tronc, une souche d’arbre ou du bois » ;

• bòli, substantif masculin, surtout vaudois et valaisan, issu par voie verna-
culaire du latin B O L Ē T U (les formes patoises empruntées se trouvent sous
le lemme français de même étymon bolet) ;

• bòln, variante occasionnelle du précédent ;

• boulr, substantif masculin jurassien, appartenant à la descendance du latin
B O L Ē T U ;

• champagnou, lemme (français régional, forme fournie par E. Gauthey) sous
lequel viennent se ranger des substantifs patois de presque toute la Suisse
romande (sauf Genève) remontant au latin C AM PA N I A + - Ŏ L U , formation
bien attestée en ancien picard et en moyen français (FEW, II, 152b) ;

• tsap dans la Vallée de Joux et tchèp aux Bois (tous les deux sous le lemme
français chapeau) désignent métonymiquement (et métaphoriquement) le
champignon, en tant que terme générique ;

• etc.



127Swiss Academies Reports, Vol. 15, No 1, 2020

Recherches encyclopédiques

Le GPSR n’est pas seulement un dictionnaire de langue, il propose également
un contenu encyclopédique de manière à renseigner le lecteur qui voudrait s’in-
former sur certains aspects techniques, culturels, historiques et folkloriques de
la Suisse romande. Prenons l’exemple d’une personne qui aurait lu Plantes et
Savoirs des Alpes de Sabine Brüschweiler (1999), ouvrage de phytothérapie an-
niviarde, et qui voudrait en savoir davantage sur les moyens de soigner les en-
torses. Le GPSR rétrodigitalisé lui fournira non seulement des désignations pa-
toises de l’entorse (deṣ, dètcha, éksa, esk, étntch, étontchr, étrsa,
étouətchr, fòrṣrə, etc.), mais encore lui permettra de lire online une notice
folklorique sur les remèdes soulageant ce type de blessure. Cette notice se trouve
à la fin de l’article entorse. On y apprend notamment que:

• la consoude pilée et mélangée à de la poix de sapin fraîche fait un excellent
emplâtre (Dompierre, canton de Fribourg) ;

• l’aigremoine et le blé printanier bouillis dans de la lie de vin sont appliqués
avec profit sur le membre foulé, pour autant que l’on dise sept fois: « Remets
ce pied (ou ce bras) comme les sept sacrements remettent le péché » en fai-
sant le signe de croix à triple traverse (Épauvillers, canton du Jura) ;

• autre « remède », administré dans la Vallée de Joux: asséner un bon coup de
poing sur l’entorse au moment où la personne souffrante ne s’attend à rien!

Les notices encyclopédiques et folkloriques sont nombreuses dans le GPSR.
Elles viennent étayer le sémantisme d’un mot et se rencontrent surtout quand
les réalités romandes ont quelque chose de particulier qui ne s’observerait pas
dans d’autres contrées. À titre d’exemples, voici quelques articles présentant de
telles notices :

• abbaye, absinthe, âme, armaly ̩ ... (lettre A-, t. I) ;

• baptême, bénichon, bisse, boucherie... (lettre B-, t. II) ;

• carnaval, charivari, charrue, consortage... (lettre C-, t. III-IV) ;

• dent, désalpe, deuil, diable, doigt... (lettre D-, t. V) ;

i
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• enterrement, envie, escargot, éternuer... (lettre E-, t. VI) ;

• fée, fondue, four, fourneau, fromage... (lettre F-, t. VII) ;

• gage, gautschage, génépi, Gourze... (lettre G-, t. VIII).

Certaines notices sont placées là où on ne les attend guère. Qui penserait trouver
dans les huit tomes publiés du GPSR (lettres A- à G-) une notice consacrée à la
lessive, aux narcisses, à la pie, au rouet, ou encore à la taupe ? Les possibilités de
recherche dans le GPSR rétrodigitalisé font apparaître que ces sujets sont traités
dans des articles ayant pour lemme un terme romand:

• agsə, pour un commentaire sur la mauvaise réputation de la pie ;

• brgo, pour un commentaire sur le rouet (types, parties, importance et
croyances) ;

• bya, pour un commentaire sur la grande lessive aux cendres ;

• dèrbn, pour un commentaire sur la taupe (croyances et médecine popu-
laire) ;

• goitreux, pour un commentaire sur la Fêtes des Narcisses de Montreux.

Les renseignements encyclopédiques sont parfois plus diffus : certaines problé-
matiques s’égrènent au fil des articles et sont signalées par un système de sous-
titres, volontiers imprimés en gras pour que le lecteur puisse les repérer lorsqu’il
parcourt le GPSR. Ces sous-titres, qui obéissent à une certaine standardisation,
constituent d’excellents critères de recherche pour celui qui veut reconstituer
l’ensemble d’une problématique :

• « encycl » pour les notices encyclopédiques ;

• « folkl », « chanson* », « croyance* », « formulette* », « dicton* », « prov »
pour le folklore (l’astérisque permet d’inclure le pluriel) ;

• « bot », « zool » pour la flore et la faune, sans oublier les noms savants latins
pour rechercher une plante ou un animal précis ;

• etc.
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Recherches en onomastique

Le traitement des noms de lieux et de familles contribue grandement à la spéci-
ficité du GPSR... et à son image de marque. En tirant parti de la grande enquête
toponymique et anthroponymique effectuée dès 1902 (et pendant une trentaine
d’années) par le Professeur Ernest Muret, les articles du GPSR incluent de l’ono-
mastique quand elle peut contribuer utilement à la description de la langue ver-
naculaire. L’onomastique est introduite par des sous-titres en gras qui permettent
de la repérer facilement. Ceux-ci peuvent constituer des critères de recherche in-
téressants dans le GPSR rétrodigitalisé. Il s’agit d’utiliser les séquences « nom*
de lieu* », « nom* de fam », ou encore « nom* de pers ». Suivant ce que l’on
désire trouver, on choisit un de ces trois syntagmes, puis on l’introduit dans
l’onglet « recherche simple » en prenant garde d’utiliser l’option « recherche
personnalisée »; cela permet que le tri se fasse en fonction de la suite exacte des
éléments. Si l’on s’intéresse à une commune particulière, par exemple à Puidoux
dans le canton de Vaud, on peut tenter de restreindre la requête en utilisant
l’opérateur logique PROX (qui limite la zone de recherche à une succession d’un
nombre déterminé de mots). Cela donne le filtre suivant :

Fig. 9. Recherche personnalisée
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Après avoir lancé la recherche, on obtient une liste de résultats, dont voici le
début :

Fig. 10. Résultats de la recherche personnalisée : les noms de lieux de la commune de Puidoux (VD)
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Opérateurs logiques

PROX n’est pas le seul opérateur logique disponible. En voici la liste complète :

• ET tous les éléments doivent être pris en compte ;

• OU au moins un des éléments doit être pris en compte ;

• NON l’élément qui suit est exclu ;

• PROX les éléments doivent figurer dans un périmètre limité
(paramétrable) ;

• * pour effectuer des troncations (de 0 à n caractères) ;

• () pour personnaliser les priorités lorsque plusieurs opérateurs
logiques sont utilisés ;

• « » pour rechercher une suite exacte d’éléments.
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Projet d’une base de données iconographiques

Le GPSR possède un riche fonds iconographique, constitué non seulement par
les croquis esquissés sur les fiches des correspondants, mais encore par les
quelque 2000 dessins originaux du peintre Paul Bœsch effectués lors d’une
grande enquête ethnographique menée entre 1943 et 1947 par le Professeur
Wilhelm Egloff. À cela s’ajoute une vaste collection de photographies prises à la
même époque. Une petite partie de cette documentation a été publiée au fil des
articles du GPSR, généralement pour illustrer certaines acceptions techniques.
Il est prévu qu’en 2020 ces illustrations soient ajoutées au GPSR rétrodigitalisé
afin qu’il reflète l’entier de ce qu’on trouve dans la version imprimée. Une fonc-
tionnalité nouvelle sera proposée : les illustrations seront non seulement affi-
chables à partir des articles concernés, mais, après avoir été assorties d’un cer-
tain nombre d’informations, elles pourront constituer un domaine de recherche
à part entière. En y ajoutant la documentation non publiée du fonds iconogra-
phique du GPSR, on aura à disposition une grande iconothèque informatisée.
Des images pourront être sélectionnées en fonction de critères de tri variés et
s’afficher sous forme de galeries :

Fig. 11. Projet d’une galerie d’images informatisée



133Swiss Academies Reports, Vol. 15, No 1, 2020

Afficher à l’écran des collections d’images peut être un but en soi. Cela peut
aussi être un moyen d’accéder à des informations du GPSR difficiles à atteindre.
Prenons l’exemple d’une personne qui voudrait connaître le nom d’un objet
trouvé dans une étable et savoir à quoi il sert :

Fig. 12. Vue de face d’un mystérieux objet
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En sélectionnant dans l’iconothèque une catégorie d’images comme les bovidés,
le harnachement, l’élevage, etc., il aurait sous les yeux une galerie d’images,
dans laquelle il pourrait repérer ce qui l’intéresse, en l’occurrence l’illustration
figurant au milieu de l’écran :

Fig. 13. Prototype d’une page de résultats de la galerie d'images informatisée
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Grâce à un lien informatisé, cette illustration pourrait renvoyer directement à
l’emplacement où elle se trouve dans le GPSR. Il s’agit de l’article côte (sens
3o 13). On y apprend que l’objet s’appelle en patois kta, qu’il est attesté dans
les Alpes vaudoises, et qu’attaché aux cornes et au museau des vaches, il sert
à les empêcher de briser les haies. En effet, au contact d’un obstacle, un ressort
plat enmétal se courbe et applique deux paires de pointes sur la tête de l’animal,
l’une sur le front et l’autre sur le chanfrein !

Fig. 14. Vue de côté de l’objet

Grâce à l’informatique, l’accessibilité du GPSR s’est grandement diversifiée. Si
l’on ajoute aux différents types de recherches présentées ci-dessus celles – plus
linguistiques – exposées dans un autre article (Huber & Greub, à paraître), on
peut désormais considérer que l’internaute dispose d’un très large éventail de
requêtes différentes pour obtenir les informations qu’il souhaite. Cette foison
d’outils de recherche sophistiqués voit son efficacité augmentée par un autre
avantage de l’informatique : alors que le lecteur traditionnel du GPSR avait un
rayon de sa bibliothèque entièrement occupé par les lourds volumes du diction-
naire, l’internaute moderne peut les emporter pour ainsi dire dans sa poche,
partout où il va. Cette gageure est rendue possible grâce à son smartphone et à
la conception ergonomique du portail web, qui autorise la consultation sur des
écrans de petites dimensions. Le GPSR rétrodigitalisé a ainsi gagné une forte
maniabilité, lui permettant non seulement d’être le fidèle assistant du dialecto-
logue, de l’ethnologue ou du toponymiste lors de leurs enquêtes de terrain, mais
encore le compagnon du promeneur, de l’alpiniste, du garde-chasse, du guide
de montagne, etc. Imaginons qu’un randonneur, féru de trekking dans le Val
d’Hérens, quitte le hameau de Villa en direction du Mayen Blanc. Son chemin
passera devant un chalet dont la façade porte l’inscription L’oûra dóou byènyo.
Grâce à son smartphone et à une consultation in situ du GPSR rétrodigitalisé, il
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aura la grande satisfaction d’obtenir rapidement la signification de ces quelques
mots patois. En guise d’incitation à consulter le portail web du GPSR, nous lais-
sons à chacun le plaisir d’y effectuer cette recherche...3

3 Une interrogation par le biais de oura, puis de byenyo fournira vite la solution: l’inscription signifie « Le vent du
glacier ».
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